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Résumé 

L'objectif de notre étude était de réaliser un état des lieux des élevages de vaches laitières 

dans la Wilaya de Ghardaïa, d’évaluer le bien-être de ces vaches et d’identifier les facteurs qui 

influencent leurs performances. 

L'enquête a été menée sur un échantillon de 10 exploitations, qui ont été retenues selon 

leur nombre des vaches ([1-20], [21-100] et [˃ 100]). 

Globalement, cette enquête a révélé un statut plutôt bon ou acceptable (PL : 18L par jour), 

reflété par une bonne structure des bâtiments adaptée au climat, une bonne conduite 

d'élevage (alimentation, reproduction), surtout si on prend en considération les hostilités du 

milieu environnant (le climat désertique chaud), ce qui a abouti à une bonne production 

laitière. 

Les variations observées entre les fermes laissent entrevoir de grandes possibilités 

d’amélioration. Cela est possible par une optimisation des modes de conduite des troupeaux 

(reproduction et production) et notamment l’alimentation (disponibilité des fourrages). 

 

Mots-clés : Audit, élevage bovin, médecine des troupeaux, suivi d’élevage, vaches laitières. 

  



 

 

 ملخص

 

، لتقييم حالة هذه الأبقار وتحديد العوامل الأبقار الحلوب في ولاية غرداية كان الهدف من دراستنا إجراء جرد لمزارع         

 التي تؤثر على أدائها.

 ،[بقرة 20قل من أ)] الأبقار فيهاوفقًا لعدد  تصنيفهاوالتي تم ، مزارع 10عينة من  على دراسة ميدانيةلذلك تم إجراء 

 (.[أكثر من مئة بقرة] ، و[100 إلى 20 من]

لتر في  18المعدل اليومي لإنتاج الحليب هو:  (ن حالة جيدة أو مقبولة إلى حد ما، كشف هذا المسح عبشكل عام

، خاصة إذا أخذنا في الاعتبار ية جيدة للمباني تتكيف مع المناخ، وإدارة جيدة للتربية )التغذية، التكاثر(، تنعكس في بن)اليوم

 أدى إلى إنتاج جيد للحليب. وهو ما، ساخن(مناخ الصحراء ال) الظروف البيئية والمناخية للمنطقة

تشير الاختلافات الملاحظة بين المزارع إلى إمكانيات كبيرة للتحسين. هذا ممكن من خلال تحسين طرق إدارة القطيع 

 )التكاثر والإنتاج( وخاصة التغذية )توافر العلف(.

 

 .الأبقار الحلوب ة،متابعة التربي ،، طب القطيعالأبقار، تربية التدقيق الكلمات المفتاحية:

 

  



 

 

Abstract 

 

The objective of our study was to carry out an inventory of dairy cow farms in the Wilaya of 

Ghardaïa, to assess the well-being of these cows and to identify the factors that influence their 

performance. 

The survey was conducted on a sample of 10 farms, which were selected according to their 

number of cows ([1-20], [21-100] and [100]). 

Overall, this survey revealed a rather good or acceptable status (milk production: 18 liters 

per day), reflected by a good climate-friendly building structure, good livestock management 

(feeding, breeding), especially considering the hostilities of the surrounding environment (hot 

desert climate), which resulted in good milk production. 

Variations between farms suggest great opportunities for improvement. This is possible by 

optimising the methods of herd management (breeding and production) and in particular 

feeding (availability of fodder). 

 

Keywords : Audit, cattle breeding, herd medicine, livestock monitoring, dairy cows.  
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 INTRODUCTION 

En élevage bovin laitier, l’activité du vétérinaire a subi ces dernières années une évolution 

assez importante. Ainsi, l’activité traditionnelle qui englobe l’exercice de la médecine 

individuelle, diminue régulièrement surtout dans les pays industrialisés et au lieu de cela est 

apparu le soi-disant vétérinaire praticien libéral mixte. Cette nouvelle approche mixte tournée 

vers le conseil auprès des éleveurs (suivi d'élevage). Cette activité de conseil se traduit par des 

services rémunérés pouvant revêtir de multiples formes, parmi elles, l'approche de groupe, 

aussi appelée médecine de population, une entre ces formes est l’audit d’élevage, qui est 

l’analyse d’une exploitation dans son intégralité, aussi bien économique, que technique et 

sanitaire. 

L'audit d'élevage est une nouvelle approche, élargissant les paramètres pris en compte pour 

une approche plus globale du contrôle laitier. Il est divisé en quatre approches : économique, 

nutritionnelle, reproduction et sanitaire, puis on mène un suivi individualisé vache par vache, 

pour un diagnostic plus précis, car chaque vache est unique, suivre la reproduction, la santé, la 

marge brute de chaque vache est indispensable pour bien suivre le troupeau. 

La réalisation d’un audit repose sur la conception de l’élevage en tant que système de 

production analysé par une méthode systématique dont l’élevage est le centre. Il peut être 

fractionné en de multiples éléments (animal, troupeau, bâtiment, alimentation, technique 

d’élevage, etc.) ne supportant pas une analyse linéaire car liés entre eux par des relations 

d’équilibre dynamique. Ce sont ces relations que l’on cherche à étudier (LEROY, 1989). 

En Algérie l'état a formé des vétérinaires, des ingénieurs et des techniciens agronomes, mais 

pour l'éleveur c’est insuffisant. Tous les praticiens de la santé animale l'ont constaté : certains 

éleveurs de bovins ignorent jusqu'à l’existence de chaleurs chez la vache, d'autre encore, ne 

savent même pas ce qui est un plan de prophylaxie et font appel aux vétérinaires quand c'est 

déjà trop tard, pour se voir délivrer généralement un certificat d'abattage d'urgence. C'est pour 

cela qu'on constate une dégradation des élevages. Le suivi d'élevage s'avère indispensable à la 

résolution des différents problèmes. 

L'audit d'élevage consiste en une approche globale tant au niveau sanitaire que sur le plan 

économique et technique. L'objectif principal est purement économique, car il s'agit d'une 

démarche de diagnostic préventive, donc l'objectif est d'optimiser la reproduction et la 
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production laitière, de valoriser l’alimentation, d'appuyer le management du troupeau et 

d’améliorer la santé du troupeau par le préventif. 

Dans une première partie, nous tenterons d'établir un descriptif évolutif des activités 

prépondérantes du vétérinaire et de dégager une définition de ce que sont le conseil et l'audit 

d'élevage, tant sur le plan théorique que pratique. La seconde partie consistera en la 

présentation de notre enquête d’état des lieux réalisée dans quelques élevages laitiers de la 

Wilaya de Ghardaïa, puis les résultats de cette enquête et enfin la conclusion que l'on peut 

tirer. 
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I L’AUDIT D’ELEVAGE  

1  Définition  

L’audit est donc avant tout une méthode d’analyse, transposable à tout système et à toutes 

les espèces. En règle générale, l’audit peut être décomposé en trois étapes : l’étude des 

résultats, l’étude des éléments explicatifs et le choix des conseils. Chaque étape doit être 

décomposée en trois éléments pour que la démarche reste rigoureuse : une phase descriptive 

basée sur le recueil des données, une phase analytique au cours de laquelle le vétérinaire 

évalue la situation de l’élevage au moyen des compétences et outils à sa disposition, une phase 

de conseil pendant laquelle est exposée à l’éleveur les éléments pouvant être améliorés dans 

son élevage par des solutions pratiques et concrètes (RAULINE, 2002).  

Audit élevages bovins laitières est une nouvelle approche du contrôle laitier. Les paramètres 

pris en compte pour une approche plus globale du contrôle laitier sont : l’approche 

nutritionnelle, l’approche reproduction, l’approche sanitaire, l’approche économique 

(ANONYME, 2015). 

2 Démarche pratique 

2.1  Description de l’exploitation 

Avant même de débuter l’audit, il est important de faire un récapitulatif de présentation de 

l’élevage, dans l’optique de définir les possibilités et les limites techniques, économiques et 

relationnelles ainsi que les objectifs envisageables (GERBI, 2009). 

Cette description de l’exploitation comprend plusieurs éléments fondamentaux pour la suite 

: 

Les différents ateliers et activités inhérentes à ceux-ci : l’exploitation est-elle tournée 

uniquement vers le laitier ou d’autres activités sont-elles menées conjointement : atelier 

allaitant, engraissement de veaux de boucherie, élevage de porcs, de volailles ou même 

cultures. 

Les différentes personnes travaillant sur l’exploitation : il est important de définir le profil de 

chaque personne, ses activités, ses compétences mais aussi son influence dans les décisions 
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Le troupeau : taille de l’effectif et évolution de celle-ci dans le temps, répartition entre les 

classes d’âge, races, valeur génétique supposée. 

Les surfaces agricoles : superficie totale, répartition entre prairies, cultures, jachères. 

Les objectifs de l’éleveur : la vision de l’éleveur concernant l’avenir de son élevage et de lui-

même est fondamentale : amélioration de la rentabilité, de la productivité de l’exploitation, 

nouveaux investissements en animaux, matériel, bâtiments, amélioration de la qualité de vie. 

En conséquence de cette vision, les objectifs de l’audit en lui-même peuvent être définis. 

2.2  Étude des résultats 

La première étape de tout audit d’élevage est une étude des résultats obtenus par 

l’exploitation an cours des dernières années. Il s’agit des résultats économiques mais aussi 

techniques, les premiers découlant des seconds. Cette étude est principalement basée sur les 

documents de l’élevage et sur les questions posées à l’éleveur, le but étant de dégager les 

points forts et les points faibles de l’élevage (GERBI, 2009). 

2.3 Étude des éléments explicatifs  

L’origine des problèmes relevés par l’étude des résultats peut être précisée par l’étude de 

tous les aspects de gestion et de conduite de l’élevage. 

2..3.1 Le bâtiment  

Le bâtiment des vaches laitières est la plaque tournante de l’atelier lait. Sa conception aura 

un impact sur la qualité du travail, la qualité du lait, les performances techniques et 

économiques du troupeau, l’équilibre financier et les possibilités d’évolution de l’exploitation, 

pour une durée d’au moins 10 ans (LAGEL & WALLET, 2018).  

Quels que soient les aménagements intérieurs, la conception du bâtiment doit s’appuyer sur 

certains grands principes de base pour garantir le logement du troupeau laitier dans les 

meilleures conditions : 

• Le comportement des animaux. 

• La ventilation et l’ambiance. 

• L’hygiène et la sécurité. 

• L’évolution et l’extension. 
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Par ailleurs, il doit aussi être sain pour les intervenants qui y travaillent, c’est-à-dire l’éleveur, 

le vétérinaire, l’inséminateur et tous les techniciens d’élevage qui ont accès au bâtiment. 

Pour la réussite de ce projet, cette phase de nécessite l’intervention de compétences 

différentes et complémentaires : humaines, techniques, économiques, juridiques. 

Les vaches laitières sont des animaux grégaires qui vivent en troupeau selon une hiérarchie 

sociale très développée. Cette hiérarchie est déterminée par l’âge des animaux et leurs 

caractéristiques individuelles : poids, taille, statut hormonal. Les vaches dominantes du 

troupeau sont souvent les plus âgées ou les plus fortes. 

La conception du bâtiment doit tenir compte de ces comportements et respecter certaines 

règles d’aménagement qui permettront de réduire les causes de stress et de conflits entre 

animaux : 

-  des places à l’auge et de couchage correspondant au nombre d’animaux effectivement 

logés ; 

- une surface de couchage et des dimensions de logettes adaptées à leur gabarit ; 

- des couloirs de circulation larges, antidérapants et sans cul-de-sac pour minimiser les 

causes de conflits entre dominantes et dominées ; 

- des boxes d’isolement et des aires d’attente où les animaux restent en contact visuel et 

olfactif avec le reste du troupeau ;  

- une disposition des abreuvoirs, des râteliers et des distributeurs automatiques de 

concentrés (DAC) permettant un accès large et un dégagement facile au plus grand nombre 

d’animaux ;  

- des sols non glissants et le minimum de marches ; celles-ci seront dimensionnées pour être 

bien vues par les animaux (15cm de haut et 40cm de large). 

Les dix points qui dérangent les vaches sont : 

• Les reflets brillants (flaques d’eau, métal). 

• L’alternance brusque de zones claires et de zones d’ombre, changements de couleurs 

brutaux. 

• Les petits animaux en mouvements au ras du sol (chat, petit chien, rongeurs…). 
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• Les chaînes qui pendent. 

• Les bruits aigus, métalliques, sifflements d’air. 

• Les courants d’air. 

• Les tissus, plastiques ou personnes qui s’agitent devant eux. 

• Les différences de textures de sols, grilles au sol. 

• Les couloirs sombres. 

2..3.2 La technique d’élevage 

2.3.2.1  Le mode de détection des chaleurs  

Après une possible mise en évidence d’un problème de reproduction au sein du troupeau, il 

faut encore en déterminer la ou les causes. L’une d’elles peut être une mauvaise détection des 

chaleurs. 

Ce fait peut être établi par un questionnement de l’éleveur sur ses habitudes en la matière : 

signes recherchés, temps consacré à cette activité, moment dans la journée, fréquence…Un 

autre moyen, complémentaire du premier est un examen obstétrical de vaches en anœstrus ou 

ayant un cycle irrégulier long. 

Cependant, l’exploitant n’est pas pour autant toujours responsable d’un problème de 

détection des chaleurs. Les vaches, surtout hautes productrices, peuvent présenter des 

chaleurs silencieuses indétectables par l’éleveur. Dans ce cas-là, il faudra plutôt s’intéresser à la 

production et à l’alimentation pour trouver des solutions ou encore mettre en place des 

protocoles de synchronisation sans nécessiter d’observation des chaleurs (GERBI, 2009). 

2.3.2.2 La visite de traite  

La visite de traite est un des passages obligés de tout audit en élevage bovin laitier, car de 

nombreux problèmes, qu’ils concernent la qualité du lait ou la pathologie notamment, peuvent 

trouver leur origine dans un défaut de cette activité biquotidienne de l’éleveur, source de son 

principal revenu (ARNE, 2004). 

Au cours de cette visite, il s’agit non seulement d’observer le déroulement d’une traite mais 

également les préparatifs et les suites de cette traite. L’ensemble des observations réalisées 

doit permettre d’évaluer : 
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L’état général de l’installation de traite et le fonctionnement de la machine à traire : celle-ci 

doit être correctement entretenue et réglée pour assurer une traite adaptée aux animaux, sans 

traumatismes et sans stress. Des contrôles et des entretiens réguliers sont indispensables. 

Les pratiques de l’éleveur : chaque étape technique de la traite comporte un danger de 

contamination de la mamelle si elle n’est pas réalisée correctement ou encore une possibilité 

de détériorer la qualité sanitaire du lait de tank. 

Le comportement des animaux : celui-ci reflète l’ambiance générale de la traite. Des 

animaux non stressés améliorent la production et réduit le temps de traite. 

 

2..3.3 L’alimentation 

L’alimentation est un des facteurs primordiaux à étudier dans le cadre d’un audit d’élevage 

bovin laitière. Il existe en fait trois rations différentes : la ration théorique, conçue sur le papier, 

la ration distribuée par l’éleveur, et la ration ingérée par les animaux. Elles sont toutes les trois 

différentes en pratique, et la dernière est la plus importante, celle qu’il faut évaluer (PONTER, 

2005) (PONTER, 2004). 

❖ Les matières premières constituant la ration : 

Une ration peut être décomposée en deux, d’un côté les fourrages sont toujours à la base 

(fourrages verts (pâturages) et fourrages conservés (foin, ensilages) se l’on le calendrier 

fourrager) et de l’autre les concentrés (d’équilibre ou de production). 

 

❖ L’étude de la ration : 

L’étude de la ration doit permettre de vérifier d’une part que les besoins des animaux, qu’ils 

soient physiologiques ou de production, sont couverts par la ration distribuée par l’éleveur, et 

d’autre part que ces apports sont équilibrés et de qualité. 

Les quantités distribuées peuvent être vérifiées, par exemple en constatant la présence de 

refus avant la présence d’une nouvelle ration, preuve qu’il s’agit bien d’une alimentation à 

volonté. Les calculs sont ensuite entrepris en tenant compte du type de ration, individuelle, 

complète. Ainsi les apports en énergie, protéines et minéraux peuvent être vérifiés. 
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La qualité alimentaire englobe la qualité des aliments et la qualité de la fermentation dans le 

rumen, la seconde étant dépendante en partie de la première. 

Enfin, pour une vision à long terme, il faudra s’intéresser à l’évolution de l’état corporel des 

animaux sur la lactation, en fonction du niveau de production laitière. 

2..3.4 La pathologie 

Cette démarche doit permettre d’établir la liste des affections rencontrées dans l’élevage, 

puis de définir ensemble les priorités de lutte en fonction de leur impact sanitaire, économique 

et des possibilités de traitement et de prévention. 

Dans de le cadre de ce volet de l’audit, il est également important d’aborder les prophylaxies 

réalisées dans l’élevage. Il s’agit des maladies réglementées telles que celles incluses dans la 

visite sanitaire obligatoire mais aussi de l’IBR, le BVD, la paratuberculose. Les protocoles 

vaccinaux déjà mis en place doivent être abordés, leur observance et leur efficacité vérifiées : 

diarrhées des veaux (E. Coli, Rotavirus, Coronavirus), entérotoxémie, affections respiratoires 

(Virus Respiratoire Syncitial, Mannheimia haemolytica, Pasteurella multocida, Mycoplasma 

bovis…). Dans le même registre, les protocoles de déparasitage des animaux sont également à 

étudier (GERBI, 2009). 

  



 

10 

 

II  La production laitière 

La production de lait dépend à la fois de la capacité de la glande mammaire à synthétiser le 

lait et des nutriments disponibles pour cette synthèse du lait. Pendant le cycle de gestation-

lactation, la glande mammaire développe son propre tissu sécréteur, dont la quantité et 

l’activité déterminent ses capacités de synthèse. Cette capacité de synthèse du lait de la glande 

mammaire semble plus reliée à la réorganisation de la glande entre lactations successives ou 

aux caractéristiques génétiques de la vache qu’à la conduite alimentaire au cours de la lactation 

(LECLERC, et al., 2008) (DELABY, et al., 2009). Par contre, la synthèse du lait dépend fortement 

de la disponibilité des nutriments fournis par l’alimentation, éventuellement complétée par la 

mobilisation des réserves corporelles (INRA, 2018).  

1 Les facteurs influençant la production laitière 

1.1 Les facteurs liés à l’animal 

1..1.1 La race 

Il existe clairement une relation génétique négative entre la production laitière et la 

reproduction (HANZEN, 2000). 

Ainsi, avec une sélection génétique intense qu’a connu le bovin laitier dernières années, et 

basée sur les caractères de productions, les progrès dans l’alimentation des animaux et la 

conduite d’élevage ont permis une progression spectaculaire. La production par lactation et par 

vache a augmenté de près de 20% de 1980 à 2000 aux États-Unis (LUCY, 2001). 

1..1.2 Le range de lactation 

La production laitière augmente avec le range de lactation (BUTLER, 2005).  

1..1.3 L’état corporel 

Du vêlage au pic d’ingestion de matière sèche : des valeurs comprises entre 2 et 2.5 chez les 

primipares et entre 2 et 3 chez les multipares sont recommandées.au cours de cette période, la 

vache laitière perd 0.5 à 1 kg de poids corporel par jour. Il en résulte une perte de 1 à 1.5 point 

de la valeur de l’état corporel (RODENBURG, 1992). 

1..1.4 L’état de santé 
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Les maladies ont des effets néfastes sur la production et le bien-être des animaux. Les couts 

qu’elles engendrent sont estimés à 17 % du revenu total des productions animales (CHESNAIS, 

et al., 2004) . 

1.1.4.1  Les mammites 

Les facteurs de risque des mammites sont non seulement multiples (caractéristiques de 

l’animal, pratiques d’élevage, environnement) et interdépendants (race et niveau de 

production laitière, par exemple), mais se situent aussi à différentes échelles de perception 

(cellules immunitaires, vaches laitières, élevage) (MORSE, et al., 1987).  

Les conséquences des mammites sont, elles aussi, multiples : physiologiques (modification 

de la production et de qualité laitière) ou économiques (soins vétérinaires, tarissement, et 

réformes) (DOHOO, et al., 1984). 

1.1.4.2 Les boiteries 

La boiterie constitue vraisemblablement le plus important problème de bien être des vaches 

laitières (ALBRIGHT, 1995).  

En plus, elle est devenue une des maladies les plus courantes chez le bovin laitier. 

1.2  Facteurs liés à la conduite d’élevage 

1..2.1 L’alimentation 

Le tarissement est une période cruciale sur le plan alimentaire pour le bon démarrage de la 

lactation et pour la prévention des troubles qui entourent le vêlage (WOLTER, 1997).  

L’alimentation des vaches pendant le tarissement doit être peu énergétique, faiblement 

pourvue en calcium, riche en cellulose et composée d’aliments modérés et pauvres en 

potassium (BISSON, 1983). Une alimentation trop riche en énergie pendant la période de 

tarissement se traduit par un état d’engraissement excessif, qui peut avoir des conséquences 

pathologiques (MAZUR, et al., 1992). De même, l’excès énergétique durant cette période tend à 

diminuer l’appétit en début de lactation (WOLTER, et al., 1994). 
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1..2.2 La durée de tarissement 

La production laitière après tarissement a été généralement maximale pour une période de 

tarissement de 60 à 65 jours, quel que soit la parité. Des périodes de tarissement inférieur à 20 

jours entrainaient des pertes de lait importantes à la lactation suivante (MELVIN, et al., 2005). 

La réduction de la durée de la période sèche jusqu’à son omission, a des conséquences 

zootechniques assez claires. La quantité de lait produite diminue de façon accélérée (REMOND, 

et al., 1997). 

1..2.3  La fréquence de traite 

La traite une fois par jour pendant 7 semaines, chez des vaches Prime Holstein et 

Montbéliardes en milieu de lactation, n’a pas entrainé de problèmes sanitaires et la baisse de 

production laitière était de 23 % pour les Prime Holstein et 15 % pour les Montbéliardes 

(POMIÈS, et al., 2003). 

1.3  Facteurs d’environnement 

1..3.1 Le climat 

Etant donné que le stress climatique réduit le poids du veau et que celui-ci est corrélé à la 

production laitière, il est concevable que des hautes températures lors de la gestation puissent 

influencer la lactation (COLLIER, et al., 1982a). 

Les facteurs associés à la réduction du premier influencent également la variation de la 

deuxième. Plus particulièrement, les altérations de la production placentaire d’œstrogènes ont 

des effets sur la croissance mammaire et la lactation. De même, le métabolisme particulier à 

l’élaboration du lait (COLLIER, et al., 1982b). 
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1..3.2 La saison de vêlage 

 La saison de vêlage n’a pas d’effet sur la durée de lactation, par contre elle agit 

significativement sur le niveau de production laitière. En effet, les niveaux de production les 

plus élevés sont enregistrés pour les lactations débutant en hiver (coïncidant avec la période de 

disponibilité de fourrage vert). Les lactations qui démarrent au printemps (avec des 

températures plus favorables et meilleur offre fourragère), et à l’automne sont comparables et 

intermédiaires, alors que celles de l’été sont plus faibles, car l’élévation des températures 

constituent un frein à l’extériorisation du potentiel de production (MOUFFOK & MADANI, 2005) 
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III Évaluation des performances de reproduction  

L’élevage bovin laitier a connu une profonde mutation numérique, une augmentation du 

nombre moyen d’animaux par exploitation, ainsi qu’une multiplication des grandes unités de 

production qui a en effet été observée dans différents pays. Cette double évolution a eu 

cependant pour conséquences, l’apparition de nouvelles entités pathologiques qualifiées de 

maladies de production (HANZEN, 1994).  

Avec ce nouveau contexte, il va toujours falloir mesurer les performances de reproduction, à 

partir des événements relatifs au déroulement de la carrière reproductive de l’animal tout en 

se référant à des valeurs et à des objectifs réalisés en cohérence avec le système de production 

(DISENHAUS, et al., 2005). 

1  Notions de fécondité  

Maîtriser la reproduction implique de contrôler les paramètres de fécondité du 

troupeau dans un contexte économique donné, et une conduite alimentaire spécifique. 

L’analyse des critères de fécondité devra s’appréhender en fonction des standards, de « valeurs 

de référence », qui définissent la notion de normalité.      

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : La fécondation (SECCHI, 1976). 
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1.1 Critères de mesure de la fécondité 

Différents critères sont à prendre en considération, à savoir : 

1..1.1  L’âge au premier vêlage 

Des moyennes comprises entre 27 et 29 mois dans les laitières sont considérées comme 

acceptables (HANZEN, 1994). 

1..1.2  L’intervalle vêlage-première insémination (IV-I1)  

La mise à la reproduction des vaches sera préférable à partir du 60ème jour post-partum, c’est 

le moment ou 85 à 95 % des vaches ont repris leur cyclicité. Le taux de réussite à la 1ère 

insémination est optimal entre le 60ème et le 90ème jour post-partum (ROYAL, et al., 2000).  

L’intervalle vêlage-1ère ovulation varie entre 13 et 46 jours avec une moyenne de 25 jours 

(STEVENSON, et al., 1983) (SPICER, et al., 1993). 

1..1.3  L’intervalle vêlage – insémination fécondante (IV-IF) 

Le temps écoulé entre deux vêlages normaux est le meilleur critère annuel de la 

reproduction, sur le plan individuel, une vache est inféconde lorsque l’intervalle vêlage – 

insémination fécondante est supérieur à 110 jours. Au niveau d’un troupeau, l’objectif 

optimum set un intervalle vêlage-insémination fécondante moyen de 85 jours (INRAP, 1988), et 

jusqu’à 130 jours les exploitations laitières (ETHERINGTON, et al., 1991). 

1..1.4 L’intervalle vêlage – vêlage (IV-V) 

C’est le critère économique le plus intéressant en production laitière (INRAP, 1988), il s’est 

accru d’environ un jour en Prime Holstein depuis 1980 pour atteindre plus de 13 mois 

aujourd’hui (COLEMAN, et al., 1985). Cette tendance est beaucoup moins marquée en race 

Normande et en race Montbéliarde (BOICHARD, et al., 2002).  

2  Notion de fertilité  

La fertilité en élevage laitier est l’aptitude de l’animale de concevoir et maintenir une 

gestation si l’insémination a eu lieu au bon moment par rapport à l’ovulation (DARWASH, et al., 

1997). C’est aussi le nombre d’insémination nécessaires à la fécondité (HANZEN, 1994).  
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2.1 Mesure de la fertilité  

Différents critères sont utilisés pour évaluer la fertilité. Selon (PACCARD, 1986), elle est 

mesurée par : 

2..1.1  Le taux de réussite à la 1ère insémination  

Encore appelé le taux de non-retour en 1ère insémination, dans la pratique, la valeur de ce 

critère est appréciée 60 à 90 jours après la 1ère insémination (INRAP, 1988). 

Dans un troupeau laitier, la fertilité est dite excellente si le taux de gestation en en 1ère 

insémination est de 40 à 50 %. Elle est bonne quand ce même taux est de 30 à 40 %.) 

(KLINGBORG, 1988). 

2..1.2 Le pourcentage des vaches avec 3 I.A et plus 

Une vache est considérée comme infertile lorsqu’ elle nécessite 3 I.A ou plus pour être 

fécondée (BONNES, et al., 1988). 

Et on considère qu’il y a de l’infertilité dans un troupeau lorsque ce critère est supérieur à 15 

% (ENJALBERT, 1994). 

2..1.3 L’index d’insémination ou indice coïtal  

C’est le rapport entre le nombre d’insémination et le nombre de fécondations. Il doit être 

inférieur à 1,6 (ENJALBERT, 1994). 

  



 

17 

 

 

2..1.4 Objectifs de mesure la fertilité chez la vache laitière 

Tableau 1: objectifs de masure la fertilité chez la vache laitière d’après (VALLET & PACCARD, 
1984) (SERIEYS, 1997). 

Paramètres de 

fertilité chez la vache 

laitière. 

Objectifs selon                    

VALLET. 1984 

Objectifs selon 

SERIEYS ,1997 

Taux de réussite en 

1ère insémination. 

 

Supérieur à 60% 

 

Supérieur à 55-60% 

Pourcentage des 

vaches à 3 inséminations 

ou+.  

 

Inférieur à 15% 

 

Inférieur à 15-20 

Nombre 

d’insémination nécessaires 

à la fécondation (IA/IF). 

 

Inférieur à 1.6 

 

1.6 à 1.7 

 

2.2  Les facteurs influençant les performances de reproduction 

Les performances de reproduction sont affectées non seulement par les facteurs qui 

agissent sur la disponibilité des ressources alimentaires, mais aussi par ceux liés à l’animal et 

aux pratiques des éleveurs (MADANI, et al., 2004). 

2..2.1 Facteurs liés à la vache 

2.2.1.1  La race 

L’intervalle vêlage 1ère insémination est plus long en race Prime Holstein, moins long en race 

Normande, et intermédiaire en race Montbéliarde. Il augmente en race Prime Holstein au cours 

du temps et présente une stagnation relative dans les deux autres races, avec des fluctuations 

entre années parfois assez fortes (BOICHARD, et al., 2002).  
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Figure 2 : vache de race Holstein (DERVILLE, et al., 2009) 

 

Figure 3 : vache de race Normand (DERVILLE, et al., 2009) 

 

Figure 4 : vache de race Montbéliarde (DERVILLE, et al., 2009) 
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2.2.1.2 L’âge et le rang de lactation 

L’intervalle vêlage 1ère insémination est généralement plus long en 1ère lactation que lors des 

lactations suivantes (BOICHARD, et al., 2002). 

Par contre, la tendance générale est la diminution des performances de reproduction avec 

l’accroissement du rang de lactation (HODEL, et al., 1995).  

2.2.1.3  La lactation 

Une production laitière augmentée en début de lactation est corrélée à une mauvaise 

expression des chaleurs à la première ovulation (HARRISON, et al., 1990).  

Tableau 2 : l’effet du niveau de production laitière sur les chances de conception (LUCY, 

2001).  

Moyenne de 

production laitière 

Nombre de 

vaches 

Taux de 

gestation à 100 

jours 

Taux de 

gestation à 200 

jours 

4000 litres et moins 3102 56 89 

4000 à 6000 litres 13781 57 91 

6000 à 8000 litres 10019 58 92 

Plus de 8000 litres 1888 57 91 

2.2.1.4 L’état corporel 

La notation de l’état corporel permet d’apprécier indirectement le statut énergétique d’un 

animal, par l’évaluation de son état d’engraissement le superficiel. Cette méthode couramment 

employée à l’avantage d’être peu couteuse en investissement et en temps (FERGUSON, 2002). 

2.2.1.5 Les conditions de vêlage et troubles du péripartum 

Différents troubles associés ou non à la reproduction ont plus d’impact sur la fertilité que la 

production laitière (GROHN, et al., 2000), cet impact économique est la somme des couts de 

maitrise de la santé (ou dépenses) et des pertes consécutives aux troubles (ou manque à 

gagner) (FOURICHON, et al., 2001). 
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2.2.1.6 Les troubles de santé  

❖ L’anœstrus : 

Le post-partum constitue une période critique chez les vaches laitières ; la croissance 

importante de la production laitière au cours des 1ère semaines suivant la mise bas coïncide 

avec une nouvelle mise à la reproduction, dont le succès requiert une reprise précoce de 

l’activité ovarienne normale, une excellente détection des chaleurs ainsi qu’un haut taux de 

réussite à la 1ère insémination (OPSOMER, et al., 1996).  

❖ Les kystes ovariens 

En cas de kystes ovariens, le premier œstrus est retardé de 4-7 jours en moyenne, la 1ère 

insémination est retardée de 10-13 jours en moyenne et taux de réussite à la première 

insémination diminue de 11 à 20% (FOURICHON, et al., 2000).  

❖ Les boiteries 

En élevage laitier, les boiteries seraient au 3ème rang de la hiérarchie des troubles 

pathologiques, après l’infertilité et les mammites (Faye, et al., 1988). 

La plus grande incidence des boiteries a lieu entre 2 à 4 mois après le vêlage, ce qui coïncide 

avec la période de mise à la reproduction des vaches. Les boiteries entraineraient un IV-V plus 

long ainsi qu’un TR1I plus faible (GORDON, 1996).  

❖ Les mammites 

La mammite est une maladie couteuse non seulement en pertes de lait mais aussi en 

augmentant les jours ouverts et le nombre de saillie par conception (BARKER, et al., 1998). 

2..2.2  Facteurs liés aux conditions d’élevage 

2.2.2.1 L’alimentation 

L’obtention de bons résultats de performances de reproduction en élevage bovin laitier ne 

peut se faire sans la maitrise de l’alimentation. Dans cette mesure, le suivi de reproduction ne 

peut être dissocié d’un suivi du rationnement. Les anomalies liées à l’équilibre de la ration, à sa 

quantité ou à ses modalités de distribution doivent être évités tout particulièrement enfin de 

quantité ou à ses modalités de lactation (ENJALBERT, 1994). 
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2.2.2.2 L’allaitement 

La fréquence de l’allaitement a aussi son influence, puisqu’une restriction de la tétée à une 

fois par jour augmente la production laitière, sans retarder la reprise de l’activité ovarienne 

chez le vache laitier zébu (MARGERISON & McCANN, 1995). 

Cependant, la restriction de la tétée à une fois par jour pendant les 30 premiers jours du 

post-partum a pour conséquence de réduire la durée du post-partum sans affecter la 

production laitière, ni même le poids du veau au sevrage (FITZPATICK & McCLOSKEY, 1994).  

2.2.2.3  La conduite de la reproduction 

2.2.2.3.1 Le moment de la mise à la reproduction 

La fertilité augmente progressivement jusqu’au 60 jours du post-partum se maintient entre 

le 60ème et 120ème jour puis diminue par la suit (HILLERS, et al., 1984). 

2.2.2.3.2 La détection des chaleurs 

L’intérêt d’une bonne détection des chaleurs est évident pour l’IA ; elle a aussi son 

importance en monte libre pour prévoir les dates de vêlage. Une détection manquée fait 

perdre 3 semaines de la vie productive d’une vache ; s’assurer d’une bonne détection des 

chaleurs set donc un préalable à toute tentative d’amélioration des performances de 

reproduction (INRAP, 1988). 

 

Figure 5 : manifestation des chaleurs (CHAUMARD, 2014). 
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2.2.2.3.3 Moment de l’insémination par rapport aux chaleurs 

Un meilleur résultat du taux de conception est obtenu lorsque l’IA est réalisée entre le milieu 

des chaleurs et six heures après leur fin (DE KRUIF, 1978).  

2.2.2.3.4 Technique d’insémination 

La réussite de cette biotechnologie, dépend de facteurs divers. Les variations imputées à la 

technique d’insémination sont liées au non-respect du protocole de congélation de la semence, 

avant son dépôt, ainsi qu’aux modalités de conservation de semence non aux normes 

(SEEGERS, 1998). 

2.2.2.4 La taille de troupeau et le type de stabulation 

L’accroissement de la taille du troupeau est corrélé à la diminution de la fertilité (LABEN, et 

al., 1982). 

Le logement des vaches laitières du groupe à mauvaise fertilité est principalement la 

stabulation entravée, la stabulation libre dominances dans les groupes de vaches à bonne 

fertilité (BARNOUIN, et al., 1983). Ces bonnes performances résultent d’une facilité de 

détection des chaleurs et d’un plus grand exercice des vaches (PACCARD, 1981). 

2.2.2.5 La politique de réforme 

Au total, le taux de réforme pour infertilité est en général peu utilisable vu l’imprécision des 

motifs de réforme et le flou de la notion de réforme pour infertilité, donc on utilise 

essentiellement le taux de réforme global pour décrire les performances de reproduction 

(SEEGERS & MALHER, 1996). 
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2..2.3  Facteurs d’environnement 

2.2.3.1 Le climat 

Des variations quotidiennes climatiques de fortes amplitudes ont un effet beaucoup plus 

négatif sur la fertilité qu’un environnement thermique hostile mais constant auquel les 

animaux sont adaptés (GWAZDAUSKAS, 1985). 

En plus, il est bien connu que les vaches sont défavorablement plus affectées par la haute 

température que les génisses (THATCHER & COLLIER, 1986).  

2.2.3.2 La saison 

La fertilité et la fécondité présentent des variations saisonnières (HAGEMAN, et al., 1991). 

Le taux de conception chez les Holstein baisse de 52% en hivers et de 24% en été (BARKER, 

et al., 1994).  

En saisons chaudes, des allongements de l’IV-I1 de 7 jours, de l’IV-IF de 12 jours et de l’IV-V 

de 13 jours peuvent être remarqués (SILAVA, et al., 1992). 

En Arabie Saoudite, l’industrie laitière arrive quand même à faire face aux problèmes 

thermiques durant les mois d’été (GORDON, et al., 1987). 

2..2.4  Facteurs humains 

La technicité, la disponibilité et le comportement de l’éleveur et du personnel exercent une 

influence (HANZEN, et al., 1996). 

Les activités extérieures à l’exploitation, ainsi que le tempérament nerveux de l’éleveur 

seraient des facteurs de risque de l’infécondité (VALLET & MENARD, 1997). 



 

 

 

  

  

  

  

 PARTIE EXPERIMENTALE 
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I Objectifs 

L'objectif de notre étude est l’évaluation du bien-être des vaches laitières en se basant 

sur les points suivants : 

• Caractéristique du milieu physique de la région de Ghardaïa ;  

• Réalisation d’un constat concernant l’état des lieux des élevages de vaches laitières dans le 

Sud algérien (Wilaya de Ghardaïa) ; 

• Évaluation du bien-être de ces vaches ; 

• Identification des facteurs qui influencent les performances de ces vaches. 

II Matériel 

Le travail mené consiste en une enquête auprès de 10 exploitations de wilaya de Ghardaïa 

renfermant un totale de 670 VL. Ces élevages qui ont été retenus selon leur nombre des vaches 

([≤ à 20], [˃ à 20 et ˂ à 100], et [˃ à 100]) et la disponibilité des informations. 

III Méthodologie 

Nous avons réalisé un suivi d’un échantillon d’élevages laitiers. Pour que la réalisation de 

l’enquête soit facile et efficace, nous avons élaboré un questionnaire précis et concis.  

Lors de la visite, nous avons récolté les données de la production laitière et de la 

reproduction et nous avons déterminé des paramètres subjectifs (détaillés ci-après et dans le 

document annexe). 

1 Conduite alimentaire dans les fermes suivies 

Dans chaque ferme visitée ou suivie, nous avons enregistré les informations concernant la 

conduite alimentaire des vaches, notamment la nature et la quantité journalière des fourrages 

et du concentré ingérés par chaque vache. 

2 Conduite de la production laitière 

En récoltant les résultats du contrôle laitier et de la traite (voir le document d’enquête).  
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3       Conduite de la reproduction 

 En relavant les informations du suivi de la reproduction, notamment la détection des 

chaleurs ; le mode d’insémination et le diagnostic de gestation. 

IV Analyse des données 

L'analyse des données a été réalisée par logiciel Microsoft Office Excel 2016. Cette étape 

consiste à analyser l’impact de ces paramètres sur les performances des vaches. 

V   Résultats et discussion 

1 Présentation de la région 

La région de Ghardaïa et ses environs est devenue ces derniers temps comme une région 

potentielle dans l’élevage bovin, la production de lait cru a atteint 16 millions de litres en 2019, 

a indiqué la direction des services agricoles (DSA) qui s’attendent à une augmentation à la 

faveur des différents mécanismes de financement. 

1.1 Situation géographique 

La Wilaya de Ghardaïa se situe au centre de la partie Nord du Sahara à 32° 30 de latitude 

Nord et à 3° 45 de longitude (BRAHIM BEN YOCEF, 1972 in BICHI et al., 2006). Elle est issue du 

découpage administratif du territoire de 1984 (ANONYME, 2005). 

1.2 Limites administratives 

• Au Nord par la wilaya de Laghouat (200 Km). 

• Au Nord Est par la wilaya de Djelfa (300 Km). 

• A l’Est par la wilaya d’Ouargla (200 Km). 

• Au Sud par la wilaya de Tamanrasset (1470 Km). 

• Au sud-ouest par la wilaya d’Adrar (400 Km). 

• A l’Ouest par la wilaya d’El-Bayadh (350 Km). 

• La wilaya couver une superficie de 86.560 Km². 
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Figure 6 : Localisation géographique de la région d'étude (source : C.D.A.R.S Ouargla, 1999) 

1.3 Caractéristique du milieu physique 

1..3.1 Le relief 

L’ensemble géomorphologique dans lequel s’inscrit dans la vallée du M’Zab est un plateau 

rocheux, le HAMADA, Le paysage est caractérisé par une vaste étendue pierreuse où affleure 

une roche nue de couleur brune et noirâtre. 

Ce plateau a été masqué par la forte érosion fluviale du début du quaternaire qui a découpé 

dans sa partie Sud des buttes à sommets plats et a façonné des vallées. L’ensemble se nomme 

la CHEBKA « Filet » à cause de l’enchevêtrement de ses vallées. L’Oued M’Zab traverse ce filet 

de 38.000 km2 du Nord-Ouest vers le Sud-Est. 

La vallée du M’Zab atteint à hauteur, une altitude de 500 mètres. C’est dans le creux de 

l’Oued M’Zab, sur des pitons rocheux, que s’est érigée la pentapole. Chacune de ces cinq (05) 

cités est entourée par des collines ravinées par l’érosion pluviale. 
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Le relief de la wilaya est un sous ensemble de composant géographique dont les principaux 

sont les suivantes : 

• Le grand Erg oriental : véritable mer de sable ou les dunes pouvant atteindre une 

hauteur de 200 m. 

• La hamada : qui est un plateau caillouteux. 

• Les vallées : sont représentées par la vallée du M’ZAB. 

1..3.2 Le climat  

Le climat de la wilaya est de type désertique chaud ; il se caractérise par un été torride, long 

et un hiver doux, court aux journées chaudes et aux nuits froides. La pluie est rarissime et 

tombe généralement en automne et en hiver. Le climat reste dominé par la chaleur, la 

sécheresse et les grands écarts thermiques diurnes et annuels. Le caractère fondamental du 

climat de cette région est la sécheresse de l’air mais les micros-climats jouent un rôle 

considérable au désert. Le relief, la présence d’une végétation abondante peuvent modifier 

localement les conditions climatiques. 

1.3.2.1 Température  

Elle est marquée par une grande amplitude entre les températures de jour et de nuit, d’été 

et d’hiver. La période chaude commence au mois de Mai et dure jusqu’au mois de Septembre. 

La température moyenne enregistrée au mois de Juillet est de 36,3 °C, le maximum absolu de 

cette période a atteint 47 °C. Pour la période hivernale, la température moyenne enregistrée au 

mois de Janvier ne dépasse pas 9,2 °C, le minimum absolu de cette période a atteint -1 °C. 

L’analyse d’une série rétrospective d’observations statistiques enregistrée au niveau de la 

Wilaya de Ghardaïa, sur une période d’observations de 10 ans, a fait ressortir que la 

température moyenne enregistrée a été de 27,47 °C. 
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Tableau 3 : Moyenne des températures (°C.) mensuelles de la région de Ghardaïa pour les dix 
années (2003-2012). (source : O.N.M. Ghardaïa, 2013) 

 

(°C.) 

Mois 

J F M A M J Jt A S O N D 

T max 17,39 18,88 24,47 28,58 33,16 38,37 42,07 41,09 35,85 28,47 22,93 17,95 

T min 6,13 7,4 10,96 14,88 18,66 24,34 27,29 27,49 22,65 17,96 11,45 7,17 

T moy 11,82 13,4 17,68 21,66 26,05 31,75 34,97 34,34 29,53 23,54 17,42 12,63 

 

➢ T min : moyennes de températures minimales mensuelles exprimées en (°C). 

➢ T max : moyennes de températures maximales mensuelles exprimées en (°C). 

➢ T moy est la moyenne des températures mensuelles exprimées en (°C). 

➢ T : Température annuel exprimées en (°C). 

1.3.2.2 Pluviométrie 

Les précipitations sont très faibles et irrégulières et tombe généralement en automne et en 

hiver, elles varient entre 13 et 68 mm sur une durée moyenne de quinze (15) jours par an. 

Généralement, elles sont torrentielles et durent peu de temps, sauf cas exceptionnel. La 

hauteur annuelle des précipitations est de 91.25 mm avec un maximum 22.46 mm au mois 

septembre et minimum aux mois février et juillet avec 1.79 et 3.20 mm (tableaux 04). Selon les 

données statistiques, sur une période d’observation de 10 ans, on constate que la pluviométrie 

est très faible. La moyenne annuelle est de 80.83 mm 

Tableau 4 : Précipitation mensuelles de la région de Ghardaïa pour les dix années dernières 
(2003-2012) (source : O.N.M. Ghardaïa, 2013). 

 Mois 

P (mm) J F M A M J Jt A S O N D Cumul 

2004-2013 11,76 1,79 3,55 8,75 1,89 3,23 3,2 4,56 22,46 9,71 5,84 4,11 80.83 

P : pluviométrie (mm) 
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1.3.2.3 Vents 

Le vent est un phénomène continuel au désert ou il joue un rôle considérable en provoquant 

une érosion intense grâce aux particules sableuse qu’il transporte (les vents de sable), pendant 

certaines périodes de l’année surtout au printemps, en général en Mars et Avril jusqu’à Mai et 

Juin (très fréquents dans la région d’El-Ménéa). 

Pour ce qui est du Sirocco, on note une moyenne annuelle de 11 jours/an pendant la période 

qui va du mois de Mai à Septembre. Les valeurs du vent enregistrées dans la région de Ghardaïa 

de l'année 2013 sont mentionnées dans le tableau 05. 

Tableau 5 : Moyenne mensuelles des vitesses de vent de la région de Ghardaïa pour les dix 
années dernières (2003-2012), (source : O.N.M. Ghardaïa, 2013). 

Mois J F M A M J Jt A S O N D 

V(m/s) 3,9 3,8 3,1 4,1 3,7 3,2 2,4 2,2 2,4 2,4 2,6 2,2 

 

1.4 Les ressources hydrique (nappe phréatique)  

Les ressources hydrauliques de la wilaya sont essentiellement souterraines. Les eaux de 

surface proviennent généralement des crues importantes de l’Oued M’Zab inondant la région 

de Ghardaïa. Ces crues sont générées par les averses sur la région de Laghouat - Ghardaïa. Les 

principales ressources d’eaux souterraines ont pour origine deux nappes principales : nappe du 

complexe terminal et nappe du continental intercalaire. Ces ressources sont localisées 

essentiellement dans la partie Sud de la Wilaya. De ce fait, il est recommandé d’implanter les 

futures unités consommatrices d’eau dans cette région. Les eaux sont captées au moyen de 

forages et de puits (de profondeur variable de 350 à 500 mètres puisant l’eau fossile de la 

nappe albienne). Les capacités hydriques annuellement mobilisées s’élèvent à 360 hm 3 et sont 

affectées aux différents pôles d’utilisation (AEP, AEI, Irrigation). La dotation moyenne en AEP 

est de 180 litres / jour / habitant. La part affectée à l’industrie est de 4,15 % du volume global 

mobilisé, alors que 54,24 % le sont pour l’agriculture. 

Le thermalisme tend aussi à se développer au niveau de cette Wilaya grâce aux ressources 

hydriques et thermales recelées par celle-ci. 
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1.5 Le secteur de l’agriculture et la richesse animalier  

Les ressources agricoles sont caractérisées principalement par la production phoénicicole 

(200.000 quintaux de dattes par an) ; les cultures maraîchères et la céréaliculture sont 

largement répandues dans la Wilaya notamment depuis l’avènement de la loi portant accession 

à la propriété foncière agricole. 

Avec 30.200,02 ha, la superficie agricole utile ne représente que 0,35 % de la superficie 

totale de la wilaya et 2,2 % de la superficie agricole totale. 

L’élevage dans la Wilaya de Ghardaïa qui n’est pas une région agro-pastorale (La superficie 

des parcours et pacages est de 1.337.994 hectares), est assez poussé en viande ovine, caprine, 

cameline, et bovine. 

Il est à noter, la production de plus en plus importante de lait cru de vaches qui alimente en 

parties les mini laiteries existantes au niveau de la vallée, aussi bien Guerrara et les autres 

communes. 

Les données du tableau 06 suivant présentent les effectifs de l’espèce bovine par la direction 

des services agricoles (DSA) de Ghardaïa. Il en ressort un total de 4000 bovins dont, 2890 

vaches laitières, 300 génisses, 40 taureaux, 100 taurillons, 370 veaux et 300 velles. 

Tableau 6 : effectif bovin (unité : Tête) 

Colonnes 

VACHES LAITIÈRES TOTAL 
VACHES 
LAITIÈR

ES 

GÉNISSE
S 

TAUREAUX 
REPRODUC

TEURS 

TAURILLON
S 

12 à 18 
mois 

VEAUX 
- 12 
mois 

VELLE
S 

- 12 
mois 

TOTAL 
CHEPTEL BOVIN B.L.M 

B.L.A + 
B.L.L 

 
1 2 3 = 1 + 2 4 5 6 7 8 

9 = 
3+4+5+6+7+8 

TOTAL des 
Exploitations 

2 890 - 2 890 300 40 100 370 300 4 000,00 

NB : B.L.M : Bovin Laitier Moderne, B.L.A: Bovin Laitier Amélioré, B.L.L : Bovin Laitier Local 

Génisse : Femelle âgée de plus de 11 mois, n'ayant pas encore vêlé (mis-bas) 

 

 La production laitière (tableau 07) des bovins, représente plus de la moitié (55,5) du lait 

produit dans la région de Ghardaïa. Le reste est produit par les chèvres (17,3%), les chamelles 

(7,7%) et les brebis (19,5%). 
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Tableau 7 : Production de lait 

COLONNES 

DE VACHE DE CHÈVRE DE CHAMELLE DE BREBIS 
TOTAL PRODUCTION DE 

LAIT 

1 000 
Litre 

1 

1 000 Litre 
2 

1 000 Litre 
3 

1 000 
Litre 

4 

1 000 Litre 
5 = 1+2+3+4 

TOTAL des 
Exploitations 

16 096,00 5 016,00 2 222,00 5 656,00 28 990,00 

 

Toujours, d’après les données de la DSA (tableau 08), la production laitière par jour est de 

10948× 103 Litres collectés et de 5148 × 103 Litres auto-consommés. 

Tableau 8: destination du lait 

Colonnes 

Collecte de lait 

× 𝟏𝟎𝟑 𝑳𝒊𝒕𝒓𝒆𝒔 

Auto consommations 

× 𝟏𝟎𝟑 𝑳𝒊𝒕𝒓𝒆𝒔 

Nombre de litre de lait par jour dans la 
région de Ghardaïa  

10948 5148 
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2 Conduite d'élevage 

2.1 Type de stabulation 

La figure 07 montre les types de stabulation dans les élevages : 

   

Figure 7 : Types de stabulations rencontrées dans les fermes. 

Dans la figure 07 on remarque que : 90% d'éleveur pratiquent une stabulation libre alors que 

10% d'entre eux pratiquent une stabulation semi-entravée (Annexe 02). 

En stabulation libre/ semi - entravée chaque vache nécessite une surface minimale pour le 

respect de son espace individuel et l'expression de son comportement notamment de ses 

mouvements ; car s'il y a une restriction de cette surface on peut avoir : 

-  Une augmentation des agressions entre les animaux (KONDO, et al., 1989). 

-  Une augmentation de la fréquence des pathologies (ANDERSON, et al., 1997). 

La stabulation entravée restreint très fortement les mouvements des animaux, cette 

absence de mouvement est à l’origine de frustration chez la vache laitier (VEISSIER & BOISSY, 

2007). 

  

Libre 

Semi-entravée 

Type de stabulation
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2.2 La litière 

 Les résultats obtenus  sont représentés dans  la  figure 08 : 

 

Figure 8 : Différents types de litières observées dans les fermes. 

De la figure 08 on remarque que : La litière est souvent inexistante (70% des cas), le reste 

(30%) utilisent le sable à la place de sciure de bois ou de paille. 

2.3 Ventilation 

  

Figure 9 : Différents types de ventilation rencontrées dans les fermes. 

De la figure 09, on remarque que le seul type de ventilation existant dans la région est le 

type statique, selon leur type de bâtiment et la stabulation libre.  

0

7

3
0

La litière

Matelas Inexistante Sable Paille

0%

100%

0%

Dynamique Statique Mixte
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2.4 Box de vêlage 

La figure 10 représente les résultats obtenus :  

 

Figure 10 : Présence de boxe de vêlage dans les fermes visitées. 

La figure 10 montre que : (70%) des élevages avaient un box de vêlage, sachant qu’il est 

absent dans 30% des fermes.  

Prévoir un nombre suffisant de boxes de vêlage (au minimum un box de vêlage pour 20 

vaches) avec : 

• Accès au couloir d’alimentation ; 

• Tri facile des animaux, en sortie de salle de traite ou au cours de la journée ; 

• Raclage et évacuation facile des déjections ; 

• Il est nécessaire d’avoir une infirmerie indépendante des boxes vêlages/IA : attention 

à la contagion… 

• Prévoir si possible une aire paillée pour les vaches fragiles (dimensionnée pour 10% 

de l’effectif) (LAGEL & WALLET, 2018). 

 

 

  

box de velage  

OUI Non
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3 Conduite de l’alimentation 

3.1 Fourrages 

3..1.1 Nature du fourrage 

Les différents natures du fourrage sont présentés dans la figure 11 qui suit : 

 

Figure 11 : nature des fourrages utilisés dans les fermes visitées. 

Le fourrage dans les exploitations varie selon différentes formules composées par rapport à 

leur nature, comme le montre la figure 11 : 

• 10% des éleveurs optent pour un mélange de fourrage vert, foin et ensilage. 

• 80% distribuent du foin et de l’ensilage. 

• 10% se basent sur le foin seul. 

Une description du système de production et de stockage des fourrages est nécessaire, en 

exploitation en vert (pâturage) ou après conservation (ensilage, foin, enrubannage, etc.), car 

ces aliments seront utilisés pour nourrir les vaches et un problème éventuel de conservation 

aura un effet négatif sur l’ingestion (PONTER, 2016). 

  

Vert + Foin + Ensilage Foin + Ensilage Foin
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3..1.2 Origine des fourrages 

 

Figure 12 : Origines des fourrages utilisés dans les exploitations. 

D'après la figure 12 on peut observer que : 

La majorité des exploitations (60%) achètent leur fourrage, alors que 30% produisent une 

partie de leur fourrage et achètent le reste et seulement 10% des exploitations atteignent 

l'autosuffisance (Annexe 03). 

3.2 Concentré 

La figure 13 résume les résultats obtenus pour la nature du concentré :  

 

Figure 13 : Nature du concentré utilisé dans les exploitations visitées. 

Achetés Produit Achetés + Produit
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 Une majorité des fermes (60%) utilisent un concentré industriel, tandis que le reste utilisent 

un concentré composé au niveau de la ferme.  

Selon (ROCHE, 2006), la manifestation des chaleurs (ovulation), la réussite de la saillie ou de 

l'IA (la fécondation), ainsi que la mise-bas, peuvent être perturbée par des problèmes 

alimentaires. 

3.3 Fréquence de distribution des ration alimentaires 

Les résultats obtenus sont récapitulés dans la figure 14 : 

 

Figure 14 : Fréquence de distribution des rations alimentaires. 

La fréquence de distribution de l’alimentation est faite de différentes manières comme le 

montre la figure 14 : 

• (50%) distribuent le concentré à une fréquence de deux fois par jours ; 

• Tandis que (30%) fractionnent la ration en trois parts par jours ;  

• Le reste (20%) distribue la ration en quatre repas par jours. 

Maximiser l’ingestion sur toute la journée (beaucoup de petits repas) est la clé de la 

couverture des besoins et de l’optimisation du fonctionnement du rumen. Une vache est bien 

alimentée seulement si les micro-organismes de son rumen le sont eux-mêmes (PONTER, 

2016). 
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3.4 Type des points d’eau 

La figure 15 montre les différents types d'abreuvoirs rencontrés lors de l'enquête : 

 

Figure 15 : Type des points d'eau rencontrés dans les fermes. 

On remarque que le bassin est le seul type connu chez les éleveurs du sud.  

L’abreuvoir doit répondre à plusieurs critères à savoir : 

• Fournir une eau en quantité suffisante : débit de 15 à 30 litres par minute, d’où la 

nécessité d’étudier la pression (3 bars), afin d’assurer un débit suffisant ou une 

réserve avec un volume conséquent ; 

• Être d’accès facile ; 

• Assurer une température de l’eau de l’ordre de 10 à 15 °C ; 

• Être facilement complètement vidangeable ou démontable pour un nettoyage 

régulier, tout en assurant un bon drainage de l’eau rejetée (DUDOUET, 2017). 
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4 Conduite de la production laitière 

4.1 Moyens de traite 

 

Figure 16 : Différents moyens de traite 

D'après la figure 16, la majorité des élevages de notre enquête ont tendance à l’utilisation 

des salles de traite (60%), par contre le chariot trayeur est utilisé dans (40%) des cas (Annexe 

04). 

Le temps consacré à la traite ne dépend pas uniquement des performances intrinsèques de 

la machine à traire, mais également pour une grande partie : 

• De la disposition et de l’agencement de l’aire d’attente ; 

• Du nombre et de la disposition des couloirs de retour ; 

• Des pratiques d’hygiène de traite ; 

• Du temps de nettoyage des installations (LAGEL & WALLET, 2018). 
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4.2 Nombre de traites par jour 

 

Figure 17 : fréquence de traites dans les exploitations enquêtées. 

La figure 17 montres que la majorité des éleveurs (80 %) réalisent deux traites par jour et 

que seulement 20% le font trois fois par jour.  

Le principal avantage d’une troisième traite est évidemment la hausse de la production 

laitière. Les scientifiques chiffrent cette augmentation entre 3,1 et 3,9 kg de lait supplémentaire 

par vache par jour (Erba & Knoblauch, 1995). Le tiers de l’augmentation serait attribuable au 

délestage plus fréquent du système mammaire. Cette action permettrait de maintenir une 

pression intra mammaire satisfaisante et ainsi d’optimiser l’activité des cellules sécrétrices de 

lait. La différence, soit les deux tiers de l’augmentation de la production de lait, serait due à 

l’amélioration du programme alimentaire et des soins apportés aux troupeaux (ALLEN , et al., 

1986). Il est donc primordial de maintenir une bonne régie pour obtenir de bons résultats.   
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4.3 Pratiques de commercialisation 

La figure 18 indique les différentes destinations du lait récolté sur le terrain : 

 

Figure 18 : Pratique de commercialisation du lait produit dans les fermes enquêtées. 

80% des éleveurs acheminent leur lait produit à destination des laiteries, alors que 20% est 

voué à la laiterie et autoconsommation.  

Tous les éleveurs bénéficient d'une prime de lait qui est destiné aux collecteurs (car 

transformé en yaourt et fromage ‹‹ TAKKEMERIT › ›).  
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5 Conduite de la reproduction 

5.1 Identification des animaux  

La figure 19 indique les différents systèmes d’identification sur le terrain : 

 

Figure 19 : Systèmes d’identification des animaux dans les fermes visitées. 

Seulement 30% des éleveurs utilisent le podomètre et la boucle d’oreille pour l'identification 

de leurs troupeaux, pendant que 70% d’entre eux utilisent la simple méthode d’identification 

par des boucles d’oreille (Annexe 05). 

Toutes les personnes en contact avec les vaches devraient facilement pouvoir les identifier. 

Les systèmes utilisés devraient être permanents et uniques, permettant l’identification 

individuelle des animaux, de la naissance à la mort. Il existe plusieurs systèmes d’identification 

tels que les boucles d’oreilles, le tatouage, le cryomarquage et les puces électroniques 

(MORGAN, 2004). 

  

0 1 2 3 4 5 6 7 8

Boucle d'oreille

Boucle + pédomètre



 

44 

 

5.2 Détection des chaleurs  

La figure 20 récapitule les résultats obtenus : 

 

Figure 20 : Méthodes de détection des chaleurs dans les fermes enquêtées. 

Comme le montre la figure 20, dans 10% des cas, la détection des chaleurs se base sur 

l’observation des différents signes clinique(chevauchement), alors que dans 70% des cas, sont 

décelées par la présence du taureau. 20% des détections sont réalisées par l’observation et 

l’utilisation de podomètre. 

La maîtrise de la reproduction des bovins est primordiale pour la bonne santé économique 

de l’élevage. L’une des raisons du manque de fertilité du troupeau est une détection inefficace 

des chaleurs. Il est ainsi très important de connaître le comportement correspondant à ces 

chaleurs, ainsi que le moment idéal d’insémination. Toutefois, il n’y a pas que les compétences 

d’observation qui sont importantes. Certains facteurs inhérents aux animaux ou aux conditions 

dans lesquelles les femelles vivent peuvent être déterminants dans l’expression du 

comportement de chaleurs (LENSIK & LERUSTE, 2012).  
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5.3 Mode d’insémination 

 

Figure 21 : Modes d’insémination observés dans les fermes visitées. 

A partir de la figure 21 on observe que la saillie naturelle (monte en lot) est pratiquée dans 

70% des exploitations. Les autres modes : l'insémination artificielle, la saillie naturelle (monte 

en main), et la saillie naturelle (monte en main) + IA, sont pratiqués chacun dans 10% des 

fermes (Annexe 06).  

Bien que le nombre d'éleveurs utilisant l'insémination artificielle apparaisse encore peu 

important, le recours à cette méthode reste conjoncturel et l'accès à celle-ci est jugé coûteux 

par les frais qu'elle occasionne, le fait qu'elle soit mal vue (BOUKRETOUI, 2004). L'intérêt des 

éleveurs est détourné vers l'utilisation de la technique naturelle, d'autant plus qu'ils simplifient 

leur attaches (observation du troupeau), évitent les problèmes de mauvaise détection des 

chaleurs ou chaleur silencieuse et de diminution du taux de la réussite.      

Certains éleveurs recourent à cette méthode uniquement de manière protocolaire, pour 

rester dans le sillage des pouvoirs publics et bénéficier des subventions.  
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5.4 Diagnostic de gestation 

 

Figure 22 : Méthodes de diagnostic de gestation dans les fermes visitées.  

 D'après la figure 22 on observe les différentes méthodes de diagnostic de gestation utilisées 

par les éleveurs :  

❖ (50%) palpation transrectale ; 

❖ (10%) échographie ; 

❖ (40%) utilisent l’échographie et la palpation en même temps.    

Certains signes évoquent l’existence d’une gestation, notamment le non-retour en chaleur 

après 21 jours de la saillie ou l’insémination artificielle. Sachant que ce non-retour en chaleur 

n’est pas suffisant pour confirmer la gestation (ROELOFS, et al., 2010). 

L’évaluation des différentes méthodes de diagnostic de gestation nécessite d’établir un 

ensemble de critères objectifs qui soient mesurables (LE ROUX, 2009). Ces critères sont les 

suivants : 

• La précocité : dans un but économique, pour détecter rapidement les animaux vides ; 

• La simplicité de mise en œuvre ; 

• La valeur prédictive positive (VPP). C’est la probabilité pour une vache diagnostiquée 

gestante d’être effectivement gestante ; 
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• La valeur prédictive négative (VPN). C’est la probabilité pour une vache 

diagnostiquée non gestante d’être effectivement non gestante ; 

• La sensibilité (Nombre de DG positifs exacts/Nombre de vaches réellement 

gestantes) ; 

• La spécificité (Nombre de DG négatifs exacts / Nombre de vache réellement non 

gestantes) ; 

• L’innocuité vis-à-vis de la gestation en cours ; 

• Le coût. 

6 Conduite sanitaire du troupeau  

 

Figure 23 : Recours aux services du vétérinaire dans les fermes enquêtées. 

 La figure 23 montre que : la majorité des éleveurs (60%) ne recours aux services des 

vétérinaires qu’en cas de problème. D’autres éleveurs (20%) sont engagés avec un vétérinaire 

pour un suivi. Le reste est engagé avec un vétérinaire (suivi de la reproduction par exemple) 

mais aussi ils ont recours aux vétérinaires en cas de problème. 

NORDLUND (1998) résume bien les différences entre l’approche de la médecine de 

population (ou médecine de troupeau) et celle de la médecine dite « traditionnelle », en fait 

médecine individuelle : 
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« La médecine traditionnelle » se focalise sur le diagnostic et le traitement d’animaux pris 

individuellement, avec l’hypothèse que, si chaque animal va bien, on obtiendra un troupeau 

sain. La « médecine de production » se focalise sur le système de gestion sous-jacent en faisant 

l’hypothèse que, si le système de production qui conduit au problème est amélioré, on 

obtiendra un troupeau sain. L’objectif est donc similaire dans les deux disciplines (NORDLUND, 

1998). 

L’objectif est similaire mais l’approche est différente (tableau 12). La médecine de troupeau 

n’est pas la somme de « médecine individuelle » appliquée à un groupe d’animaux. La 

différence principale réside dans l’utilisation d’indicateurs qui permettent d’avoir une vue 

d’ensemble des performances globales du troupeau ou plus spécifiques d’un domaine 

(reproduction, santé…). C’est la prise en compte du système de production, comme 

potentiellement générateur, de troubles qui est à la base de la médecine de population. 

Tableau 9 : Différences entre médecine traditionnelle et médecine de population (adapté de 

(GAY, 2002)). 

 Médecine de troupeau Médecine individuelle 

Rôle de 

l’intervenant 

Évalue les informations Applique directement les techniques 

Motif de visite Visites préprogrammées Appel du producteur pour un besoin  

(« pompier ») 

Unité considérée L’exploitation en tant que système, 

groupes d’animaux 

 → examen physique d’individus et du 

troupeau 

L’individu en tant que système  

→ examen physique d’individus 

Détection du 

problème 

Lors d’une visite initiale : problème 

clinique détecté par l’éleveur, puis 

détection basée sur des données 

enregistrées de problème sub-clinique 

et/ou de production sub-optimale 

(intervention précoce) par le vétérinaire 

L’éleveur observe des cas cliniques 

 = détection de la maladie  

= problème clinique (intervention plus 

tardive) 
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ou l’éleveur 

Manifestation du 

problème ou de la 

maladie 

Spectre de problèmes dans un groupe 

d’animaux (performances affectées)  

→ définition du problème par l’examen 

physique des animaux affectés et par les 

questions : qui, à quoi, où, quand, 

combien ? 

Cas individuels (cliniques en général) 

Exécution Producteurs / employés traitent les cas de 

routine et appliquent le protocole établi 

par le vétérinaire qui a aussi un rôle de 

formateur 

Vétérinaire, traite les cas de routine 

et exécute 

 

Evaluation Performances économiques 

Souvent non visible directement 

Statut sanitaire de l’individu 

Différence perceptible 

Comparaison 

normal/anormal 

Troupeaux contemporains 

Objectifs de performance 

Littérature / anamnèse 

Objectifs de santé 

Analyse 

quantitative des 

données troupeau 

Rôle de l’épidémiologie (incidence, risque 

relatif…) 

1 seul animal ou nombre d’animaux 

infectés 

Impact 

économique des 

interventions 

Potentiellement important 

 → réduction puis prévention des pertes 

potentielles 

Réduction de la perte de valeur d’un 

animal 

Confiance 

producteur -

vétérinaire pour 

l’application des 

recommandations 

Très élevée 

 

Modérée 
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CONCLUSION 

La présente étude a permis d’obtenir un état des lieux d’un certains nombres de fermes en 

matière de production laitière et de reproduction pour les vaches laitières importées à 

Ghardaïa. 

Globalement, La production laitière est moyenne à bonne, donc considérée comme 

satisfaisante. 

Les éleveurs évitent le vêlage de l'été pour prévenir les maladies et la mortalité néonatale, 

prenant en considération les hostilités du milieu environnant (chaleur estivale).  

Même si les performances des vaches laitières rapportées par la présente étude ne sont pas 

idéales, ils tendent à changer l’image pessimiste qu’on a souvent eu à propos du potentiel 

reproductif et productif des vaches laitières importées, surtout dans le monde laitier 

d’aujourd'hui, où les défis se multiplient et le nombre d’objectifs à atteindre ne cesse 

d’augmenter. 

Les variations observées entre les fermes laissent entrevoir de grandes possibilités 

d’amélioration par l’optimisation des modes de conduite des troupeaux (un bâtiment adapté à 

la région qui est étudié pour éviter les vents de sables, préférer la stabilisation libre, 

augmentation des zones ombragées, disponibilité de l’eau potable et fraiche à volonté surtout 

en été), et de la conduite d’alimentation (ensilage de maïs et foin de luzerne comme un 

fourrage annuel, plus le concentré). 

Finalement l’élevage bovin laitier est un investissement qui touche plusieurs domaines : 

agricole, écologique et surtout économique. Il est couteux au démarrage, mais il est rentable à 

langue durée (un projet à long terme). 
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Annexe 

Annexe 01 : Document d’enquête (état de lieux)  
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Annexe 02 : stabulation libre 
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Annexe 03 : Production du fourrage 
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Annexe 04 : Salle de traite 
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Annexe 05 : Identification des animaux 
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Annexe 06 : saille naturel (monte en main) 
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